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LA LETTRE URGENTE 

Ce n'était tout de même pas drôle 
pour ce vieux Lurau de facteur car 
après huit jours de beau soleil voilà 
que de nouveau te cief'se couvrait et 
qu'il commençait à tomber une es-
pèce de crachin, ni eau ni Ineige, mais 
qui vous chatouillait désagréable-
ment la peau. 

— Et nous inaugurons l'avril !,.. 
ne put-il s'empêcher de sacrer avec 
une ironique -et très résignée philo-
sophie. 

Lurau assura cependant son sac, 
endossa sa pèlerine, rabattit le capu-
chon jusqu'aux yeux, prit sa canne iet 
bougonna un rancunier aurevoir à 
l'adresse de madame la Receveuse 
qui, elle au moins, pouvait rester 
tranquillement dans son bureau à 
s'occuper du poêle. 

Sur le pas de la porte du bureau, 
malgré lui, une fois encore le brave 
facteur pesta contré te temps. En 
toute logique Lurau estimait avoir 
assez payé son dû à l'hiver et il 
considérait comme traîtrise cette con-
tr'offensive du froid alors que mars 
venait justement, la veille, de défun-
ter. Allons ! comment voulez-vous 
que les choses aillent bien si tes sai-
sons elles-même se dérèglent? Avril 
c'est le printemps, un mois gai, aler-
te, jeune, un mois dont te nom sonne 
comme une musique à arpèges de 
fleurs. Ah ! oui, va te faire fiche... 

La mauvaise humeur de Lurau ne 
dura pourtant pas longtemps et il 
fut bien vite repris par l'agrément de 
sa tâche, une des plus belles, pensait-
il, et pH consiste à semer autour de 
soi, porte après porte, l'inédit, l'ar-
gent, la pensée des êtres loin et ebers 
comme celte de l'être aimé qui vous 
dit son amour. Chaque foyer l'ac-
cueillait avec sympathie et notre bra-
ve facteur adorait voir briller dans 
les yeux des gens qu'il visitait l'étin-
celle d'une curiosité aussi vive que 
celle qui [illumine le regard d'un 
enfant ouvrant un cornet-surprise. Et 
bien souvent Lurau s'attardait ex-
près pour te seul plaisir d'entendre 
une brave mère de famille s'écrier, 
du bonheur plein la voix : — C'est 
de Marcel. Oh ! papa, il vient d'être 
nommé Caporal... 

| D'autres fois, c'était mieux encore 
et il se voyait presque arracher des 
mains ,par (la jeune fille de la maison 
la longue et élégante enveloppe bleu-
clair. 11 voyait la gamine fuir par 
l'escalier de sa chambre cependant! 
que complice et amusée la vieille 
maman l'invitait, lui, Lurau, à boire 
un verre de vin, ajoutant, malicieu-
se : — Allons, facteur, pour trinquer 
à ses belles amours... 

Aujourd'hui la seule tournée des 
maisons du bourg avait presque 
épuisé le courrier et Lurau essayait 
de se consoler du sale crachin froid 
en se disant que la tournée des fer-
mes ne serait pas très longue et qu'il 
pourrait être sans doute à midi chez 
lui. Oui, celà aurait été parfait sans 
la présence de la lettre qu'il avait 
remarquée à destination des Justal 
et qui l'obligerait à monter jusqu'à 
leur ferme. 

Hier encore il n'aurait opposé au-
cune objection et tout guilleret .serait 
grimpé sur le plateau, heureux de 
cheminer sur la route pittoresque qui 
mène aux Rouvières et de humer la 
bonne odeur des sèves au travail. 
D'en haut, jl faisait bon laisser errer 
te regard sur la vallée, dénombrer 
chaque ferme, chaque quartier du vil-
lage, jouer à découvrir la maison de 
Pierre et de Paul. Et puis les Justal 
étaient si accueillants, si bons vi-
vants, toujours le rire aux lèvres et 
l'invite dessus. Oui, bien sûr, Lurau 
y montait volontiers. Mais aujour-
d'hui... 

Le crachin ne cessait point et au 
contraire semblait vouloir tourner en 
pluie drue. Une pluie fine, doulou-
reuse, mêlée de neige durcie qui 
vous brûlait la figure et les mains 
comme piqûres d'épingle. Lurau un 
moment se demanda s'il irait jusque 
là. Après tout, une lettre ni chargée 
ni recommandée, celà pouvait bien 
attendre jusqu'au lendemain. Qui 
pourrait lui m faire grief ? Et d'a-

bord comment les Justal sauraient-ils 
si la lettre n'avait point pris son re-
tard en cours de route ? Les trains 
marchent si mal ! . . . 

Lurau tira dèNson sac la fâcheuse 
lettre et l'examina sous tous ses as-
pects. Elle était imposante, sans en-
tête mais de caractère sérieux, et, en 
travers, à gauche, souligné d'un trait 
rouge, portait, la mention URGENT. 
Une lettre pressée, évidemment. Et 
une lettre avec laquelle il ne serait 
pas séant de badiner. Les let-
tres c'est un peu comme les gens, 
elles portent en elles leur personna-
lité. Il y en a qui vous intimident 
et d'autres avec lesquelles on aurait 
envie de plaisanter. C'est comme çà 
et la psychologie d'un facteur ne 
saurait être mise en déroute tant ils 
ont la longue habitude de fréquenter 
toutes lettres. 

D'ailleurs, moi qui connais Lurau, 
je vous assure que sa première pen-
sée n'était qu'un geste de mauvaise 
humeur et qu'il se serait bien gardé 
de transgresser son devoir. La preu-
ve, c'est qu'après avoir regardé sous 
tous ses angles la lettre adressée à 
à monsieur Justal et avoir constaté 
qu'elle venait de Marseille, il la re-
mit délicatement dans son sac, assura 
sa pèlerine, reprit sa canne bien en 
main, et en route pour les Rouvières. 

Mais quel temps ! 

Non, vraiment, ce n'était pas la 
peine d'être au dixième jour du prin-
temps pour .recevoir ainsi sur l'é-
chjne toute cette pluie de verglas. 
A croire que Saànt-Sylvestre, d'ac-
cord avec les trois Saints de glace, 
les avait déaidé à mettre en solde 
et qu'en chœur ils Liquidaient leur 
fond ! 

Arbres et plantes étaient sans dou-
te du même avis que Lurau car 
notre facteur les voyait se renfrogner 
avec des mines piteuses et replier 
frileusement leurs jeunes feuilles. Et 
que dire des amandiers en belles 
toilettes blanches aussi penauds 
qu'une jeune femme suivant un en-
terrement en robe de bal. 

Lurau se secoua pour faire glis-
ser la pluie sur sa cape, se retourna 
pour jeter un coup d'œil derrière 
lui. En bas la vallée se devinait à 
peine et la fumée des cheminées du 
village se confondait avec le gris 
du ciel. Pas un chant d'oiseau ni un 
seul cri d'iinsecte, rien, rien que cette 
misère grise, cette étendue maussade 
qui endueillait chaque chose. 

Ah ! non, Lurau s'en souviendrait 
de celle-là et il fallait vraiment que 
la lettre qu'il transportait soit cette 
lettre sérieuse, importante et qu'elle 
urge, pour qu'il ait en compensation 
la satisfaction du devoir accompli. 
Qui sait ! peut-être une lettre de no-
taire annonçant un héritage, quoi-
que, non, les notaires çà met leur 
nom partout et surtout sur leurs let-
tres. Alors, un docteur, le député ? 
Non plus, les députés sont pas si 
bête, c'est pas leur nom qu'ils fi-
chent -sur l'enveloppe mais ils se ser-
vent de celles de l'Assemblée et pos-
tent à la questure, question de timbre 
simplement. 

Oh ! et puis zut. D'où qu'elle vien-
ne — de Marseille d'ailleurs — cette 
lettre était certainement d'un intérêt 
pressant et Justal lui témoignerait 
de la reconnaissance de la lui avoir 
si rapidement apportée. Une fran-
che poignée de main, un grand coup 
de vin chaud, peut-être une douzaine 
d'œufs bien frais pour le gosse, et 
il n'y aurait plus qu'à se laisser re-
descendre, aller rendre ses comptes, 
et se glisser à table avec l'orgueil 
du travail accompli. 

Quand même, çà fait rien, c'est 
pas toujours très drôle le métier ! 
Dire qu'il y a des nuées de gens qui 
s'imaginent que c'est une sinécure, 
un métier de fénéant ! Ah ! ouiche, 
je voudrais les y voir, sur route et 
par chemins, te matin, te soir, par 
pluie, par neige ou par grosse cha-
leur, tricotant des kilomètres, tou-
jours à (l'heure, se chargeant de mille 
commissions, servant de trait d'union 
entre le village et les fermes isolées. 
Des flegmards ? Bien sûr ! Tenez, 

EN FLANANT... 

Sourires* 
Deux messieurs étaient assis à une 

table d'un établissement dansant. Ils 
regardaient évoluer les couples sur 
la piste. Tout à coup leurs regards 
se rencontrent ; ils se reconnurent 
ayant fait connaissance à un récent 
match de foot-ball. Aussitôt la con-
versation s'engagea, elle roulait sur 
tous les sujets ; la boisson aidant, ils 
avaient l'esprit fécond et joyeux. Ils 
en vinrent bientôt aux confidences. 

— Tu vois là-bas ces deux jeunes 
personnes qui dansent entre elles, 
la blonde c'est ma femme, la brune 
c'est ma maîtresse. 

— Sans blague, lui répond son col-
lègue, moi c'est tout le contraire ! 

X... 

U. F. F. 

Nous recevons de l'Union des 
Femmes Françaises la note suivante: 

Au moment où se déroule à Mar-
seille, le procès des criminels de 
guerre de la Gestapo, te Comité lo-
cal de l'U. F. F. de Sisteron (dont 
la petite ville ne fut ni épargnée par 
les horreurs de la guerre ni par les 
procédés criminels de ceux qui au-
jourd'hui doivent rendre des comp-
tes) pense à cette mère qui pleure 
encore son fils massacré à Signes 
et à ces autres Sisteronnais massa-
crés ou torturés, et demande que 
ces assassins soient châtiés comme 
il convient. 

Le Comité Local de l'U. F. F. 

un conseil, essayez de tes suivre seu-
lement un seul jour, nous en repar-
lerons ensuite... 

Enfin, pour aujourd'hui tes Rou-
vières sont là. Lurau en aperçoit la 
masse des murailles estompées dans 
le gris. Un effort encore et |il pourra 
se débarrasser de sa lettre, se chauf-
fer un instant devant la grande che-
minée. La. porte reste fermée sur le 
froid et notre homme heurte avec 
sa canne, écoute le chien lui répon-
dre, des pas s'approcher. 

— Facteur, dit-il, comme si les 
gens ne le connaissaient pas, pou-
vaient se tromper sur son uniforme. 

Il est dedans, maintenant, bien au 
chaud, avec toute la famille à l'en-
tour. La femme, la fille et les deux 
garçons s'apitoient, lui disent qu'il 
a' eu tort de venir aujourd'hui. 

— Oui, bien sûr, approuve-tril, 
heureux cependant d'avoir accompli 
sa tâche jusqu'au bout, se rengor-
geant malgré lui. Que voulez-vous, 
le travail c'est le travail, passe en-
core pour un journal par ce temps 
de chien, mais une lettre c'est sacré 
et celle que j'ai pour vous doit être 
particulièrement pressée puisque l'ex-
péditeur a marqué dessus, bien sou-
ligné au rouge, le mot urgent. Alors 
vous comprenez... 

— Ah ! font chacun autour de lui, 
curieux, impatients. De qui est-ce ? 

Lurau sort la lettre du sac et cé-
rémonieusement la remet au maître 
de maison à qui elle est adressée. 
Gravement, sans marquer trop de 
hâte mais avec au cœur l'émoi de 
l'inconnu, monsieur Justal déchire 
l'enveloppe cependant que le fac-
teur se recueille oublieux de sa peine. 

Soudain monsieur Justal part d'un 
franc éclat de rire et passe à sa 
femme une belle carte généreuse-
ment enrobée de plusieurs feuilles 
blanches. La carte fait le tour des 
présents qui rient chacun leur tour 
cependant que, pince-sans.rire, ce 
bon vivant de monsieur Justal dé-
clare au facteur ahuri : 

— Ah ! pour une fois, mon vieux 
Lurau, je comprends que vous vous 
soyiez tant dépêché. Cette lettre était 
vraiment urgente car les poissons 
d'Avril ne peuvent se consommer 
que le premier du mois... 

Aimé BLANC. 

MUTUALITE et CHIRURGICALE 
C'est demain dimanche 24 janvier 

qu'a lieu à la Mairie, salle du rez-
de-chaussée, l'Assemblée Générale de 
la Mutualité des hommes fixée à 
10 heures. Les cotisations portées à. 
350 francs seront perçues dès 9 h 30 
par le trésorier. Cette réunion étant 
très importante comporte l'élection 
d'un nouveau président en remplace-' 
ment de M. Ljeutier qui, vu son âge, 
rentre dans le rang. 

A sa dernière réunion, la commis-
sion des finances dans une discussion 
générale, a préconisé l'adhésion des 
mutualistes à la Caisse Chirurglieate 
de Digne où sont inscrits déjà plus 
de 100 mutualistes sisteronnais de-
puis l'année dernière. En effet le 
bon voisinage qu'entretiennent les di-
rigeants des deux sodiétés donne tout 
espoir à ceux qui malheureusement! 
sont soumis à une opération, d'ob-
tenir satisfaction. En outre les rela-
tions presque quotidiennes qui exis-
tent entre Digne et Sisteron sont 
un sûr igarant d'un bon accueil. 

Les assurés sociaux ont un tarif 
spécial qui les avantage et les mu-
tualistes de plus de 65 ans n'auront 
qu'un petit supplément à payer qui 
majorera leur cotisation à la Chi-
rurgicale de Digne mais qui sera 
pour eux un sûr garant de bons 
soins. 

Le Président compte sur un grand 
nombre de mutualistes afin que cette 
réunion ait son plein effet. 

Le Mercredi 27 janvier, à 16 b. 
à la Cathédrale de Sisteron, un 
Concert Religieux sera donné par 
tes célèbres Petits Chanteurs à la 
Croix de Bois sous la direction de 
leur fondateur. 

ESCOLO DE DURENÇO 
La semaine dernière a été funeste 

pour deux de nos jeunes et dévoués 
escoulans. 

Mardi 12 Janvier, c'était notre 
sympathique trésorier Justin Eysse-
ric qui avait la grande douleur de 
perdre soft père après une courte 
maladie. Trois jours après c'était au 
tour de notre actif secrétaire Mau-
rice Cléon d'avoir l'immense douleur 
de perdre sa mère après une longue 
et cruelle maladie. 

En ces pénibles circonstances nous 
tenons à adresser à nos chers cama-
rades si cruellement éprouvés l'ex-
pression de nos meilleurs sentiments 
de sympathie et de sincères condo-
léances pour eux et leur famille. 

MUSI^UE^DETT*D^ 
Les musiciens des « Touristes des 

Alpes » sont informés qoie les répé-
titions reprendront le Mardi 26 Jan-
vier à 21 heures. 

Il est rappelé que les répétitions 
ont lieu le Mardi et Vendredi de cha-
que semaine à 21 heures. 

Les musiciens sont instamment 
priés de vouloir bien assister régu-
lièrement à ces répétitions en vue 
d'un prochain Concert et d'un Gala 
Musical. 

RALLYE DE MONTE-CARLO 
Au cours du passage à Sisteron du 

Rallye de Monte-Carlo, la voiture 
n° 267, par suite du verglas a dé-
rapé et a heurté un poteau au Pont 
de Buëch. L'équipage Suédois est 
sorti indemne, mais la voiture a subi 
des dégâts et n'a pas pu reprendre 
la route. 

Le Service de la Jeunesse et des 
Sports des B.-Alpes communique : 

Les Associations Sportives du dé-
partement désireuses d'adresser à M. 
le Ministre de l'Education Nationale 
une demande de subvention de fonc-
tionnement pour l'année 1954, sont 
priées de réclamer les imprimés né-
cessaires au Service départemental 
de la Jeunesse et des Sports, avenue 
Paul Martin, à Digne, avant le 31 
Janvier 1954. 

Les dossiers de demande de sub-
vention doivent être déposés avant 
le. 15 Février 1954. 

LEGION D'HONNEUR _ 

C'est avec plaisir que nous avons 
lu dans le J.O. que par décret du 
15 Janvier 1954, M. Delphin Léves-
que était nommé Chevalier de la 
Légion d'Honneur au titre du Mi-
nistère des Anciens Combattants et 
Victimes de la Guerre. 

M. Lévesque est l'enfant adbptif 
de Sisteron. Né à Maille (Vienne), 
il fit sa carrière militaire dans di-
verses formations et compte à son 
actif 55 ans 8 mois de services ci-
vils et militaires. Ancien adjudant-
chef au 163m<= R. I., le nouveau che-
valier prit part à la guerre de 14-18 
et fut blessé le 17 Juin 1915 à (Fleury 
par un éclat d'obus qui lui fit une 
fracture au crâne. Il est pensionné 
à 80 °/° et est titulaire de la Croix 
de Guerre et de la Médaille Mili-
taire. C'est donc une décoration bien 
placée et bien méritée. 

M. Lévesque, qui consacre son 
temps au service de ses camarades 
A. C, est actuellement Président de 
la section locale des Mutilés et An-
ciens Combattants et encore Prési-
dent départemental de la Mutuelle-
Retraite des A. C. qu'il dirige avec 
dévouement et compétence. 

Nous adressons au nouveau décoré 
nos sincères et bien vives féli-
citations. 

ALCAZAR-BAL 
Ce n'est un secret pour personne 

demain Dimanche à 21 heures, la 
direction de l'Alcazar donnera un 
grand Bal avec le concours de l'or-
chestre Edouard Marin accompagné 
de l'animateur Amédéo Cartez et du 
chanteur Emilio Payn. 

Cette phalange d'artistes promet 
de faire passer une agréable soirée 
à ceux qui auront la bonne fortune 
d'y (assister. 

VOULEZ-VOUS FAIRE UN 
PLACEMENT ?... 

A VENDRE 
MAISON 3 étages avec 1 grand ma-
gasin plein centre ville de Sisteron, 
grande artère. Aucune réparation. 
Un appartem. libre à la Vente. Adres-
sez-vous Maison BOURGEON, 55, 
rue Droite ou au Bureau du Journal. 

NECROLOGIE 
Dimanche dernier une nombreuse 

assistance accompagnait le convoi 
jusqu'à Peyruis de Madame Cléon, 
épouse dé M. Cléon, Receveur des 
Postes à Sisteron, sympatbiquement 
connu parmi nous tous. 

La levée du corps eut lieu à l'hô-
pital de Sisteron et l'inhumation eut 
lieu à Peyruis le même jour. 

En cette pénible circonstance nous 
adressons à M. Cléon et à sa famille 
nos sincères condoléances. 

— La semaine dernière avaient 
également lieu les obsèques d'un 
sympathique cheminot, Henri Eysse-
ric, 'qui fut pendant de très longues 
années homme d'équipe à Sisteron 
,et tout dévoué au service des voya-
geurs. 

Nous adressons à la famille Eys-
serie nos condoléances émues. 

CLOTURE DU STADE 
Les entrepreneurs et artisans-ma-

çons sont informés qu'un projet de 
construction d'une clôture d'une lisse 
au terrain des sports est déposé au 
Secrétariat de la Mairie où ils pour-
ront en prendre connaissance tous 
les jours ouvrables. 

Les soumissions sous plis cachetés 
seront reçues en Mairie jusqu'au Sa-
medi 30 Janvier 1954, à 11 heures 30, 
date de l'ouverture des plis. 

VARIETES- CINEMA 
Samedi, en soirée 

• Dimanche, en matinée et soirée 
Georges Guétary, Carmen Sévilla 

dans 
PLUME AU VENT 

d'après l'œuvre de Jean Nohain. 
La semaine prochaine 

PLUS FORT QUE LA LOI 
en couleurs naturelles» 

© VILLE DE SISTERON
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'QUEL TEMPS!] 

POUR ALLER 

TRAVAILLER-

PRENDS DU 

ÉgaSIROPpEsVOSGESCAZÉ 

\IL CALME LES ACCÈS DE 

TOUX ET LUTTE CONTRE 

LES COMPLICATIONS. 

\ie SIROP DES VOSGES 

mi 
ESTACT/E.ENERGIQUE 

[ ET SI AGRÉABLE AU 

GOUTI 

..CALMÉE! IL EST 

SI EFFICACE. 

F SII?0PD£S VOSGES 
CAZÉ ! 

Sfropd-Vos 

MISON 

Les assujettis à la Caisse Chirur-

gicale de Nice et de Digne sont .in-
formés qu'une délégation de la com-
mission des finances de la Mutualité 

Sisteronnaise siégera à la Mairie de 

la commune le 24 Janvier après-midi 
de 14 à 16 heures, pour recevoir les 

cotisations. 
Les absents viendront verser leur 

cotisation chez M. Marcel Perrone, 

trésorier, rue du Glissoir, Sisteron. 

André BSSSOM 

Maître Artisan Fourreur 
vous présentera sa collection 

à l'Hôtel des Acacias 

Mardi 26 Janvier 1954 

DECLARATION 

à souscrire en 1954 par les contri-

buables soumis au régime du forfait 
pour la détermination des bénéfices 

industriels et commerciaux passibles 

de l'impôt sur le revenu des person-

nes physiques. 

Les contribuables soumis au régi-

me du forfait pour la détermination 

des bénéfices industriels et commer-
ciaux passibles de l'impôt sur le re-

venu des' personnes physiques sont 

tenus de remettre à l'Inspecteur des-
Contributions Directes, avant le 1 er 

Février 1954, une déclaration indi-

quant, pour l'année 1953, les rensei-

gnements dont la production est pré-

vue par le Gode général des Impôts 

(montant des achats, montant des 

ventes ou du chiffre d'affaires, etc..) 

L'imprimé nécessaire pour sous-

crire cette déclaration sera adressé, 

par la poste, en triple exemplaire, 

a chaque contribuable soumis au ré-

gime du forfait, par l'Inspecteur des 

Contributions Directes, à qui deux 

de ces exemplaires, dûment remplis, 

devront être renvoyés avant le 1er 

Février 1954. Toutefois, ceux des 

contribuables intéressés qui ne rece-

vraient pas 1 ces imprimés en temps 

utile, auraient à : se les' procurer eh 

s'adressant à l'Inspecteur des Contri-

butions. Directes. 

Echangerai 
Pavillon' trois pièces, avec confort, 

poulailler et lapànière, situé en ville 
contré appartement sur it Pré de 

Foire. S'adresser à Marcel COU-

TON, Bar des Arcades, SISTERON. 

A LU BELLE JARDINIERE 
Mme QENDRE .avise son aimable 

clientèle que là Réclame de Blanc 

ÛRALUX 
est en cours 

Voir les prix et nombreux .avantages. 

Distribution de catalogues gratuits. 

Aperçu de quelques prix 

Draps brodés jour fantaisie 
à partir de ;2.500 frs 

Taies assorties 795 frs 

Draps cretonne 148 x 250 795 frs 

Draps longotte 215x320 1.350 frs 

Draps métis 200x300 1.575 frs 

Taies oreillers à partir de 225 frs 

Taies Traversins a partir de 495 frs 

Torchons cuisine à partir de 89 frs 

Serviettes éponge à partir de 149 frs 

Mouchoirs a partir de 29 frs 

Mouchoirs hygiéniques les 6 290 frs 

Gants éponges les 6 .120 fis 

Shirting le mètre 89 frs 

Trousseaux divers 

Couvertures Couvre-Pieds etc 

VENTE A CREDIT 

NOUVEAU REGIME 

DES BAUX COMMERCIAUX 

Vient de paraître : 

Texte et Commentaire 

du Décret du 30 Septembre 1953 

sur lès Baux Commerciaux 

et la Propriété Commerciale 

par 

R. Béraud, G. Faû et A. Debeaurain 

Magistrats 

Voici commentées par des spécia-

listes et sous une forme claire et 
précise, les dispositions qui intéres-

sent le plus grand nombre de bail-

leurs et de locataires. 

Ils y trouveront; outre la solution 
des principales questions qui les con-

cernent, le texte intégral de la loi, 
dix pages de modèles précieux de let-

tres de congé, de fixation du nou-
veau prix du loyer, de demandes de 

renouvellement, des formules des 

principaux actes, et de très utiles 

tableaux des délais et dé concor-

dance. 

Le numéro 350 frs contre virement 

aux ÀNNALES DES LOYERS, à 

FORCALQUIER (Basses-Alpes) C. 

C. P. Marseille 132-13, 

npAVT S. MARGAILLAN 
-1- r*.,A.± Téléphone 152 

12, Rue de Provence — SISTERON 

Voiture rapide et confortable 

Le Service de la Main-d'Œuvre de 

Digne communique : 

Les salariés suivants sont actuel-

lement disponibles et accepteraient 

de se déplaoer dans les départements 

limitrophes : 

1 boulanger qualifié ; 1 boulanger 

qualifié sachant faire un peu de pâ-

tisserie ; 1 cuisinier ; 1 aide-cud-
nier ; 1 demi-ouvrier boulanger ; 

plusieurs maçons ; plusieurs ferail-
leurs ; ,1 métreur topographe ; un 

conducteur de pelle mécanique. 

S'adresser au Service de la Main-

d'Œuvre, 3, Place de l'Evèché à, 

Digne. Télé 300. 

LA MAISON BARTEX " 

offre à son aimable clientèle 

sa quinzaine annuelle de 

GRANDE RECLAME DE BLANC 

Comme toujours tous nos prix sont 

sans ' concurrence et de toute première 

qualité avec un choix immense. 

Pour vos Rideaux 

Couvre-pieds Couvertures 

Trousseaux complets 

consultez d'abord 

BARTEX 
. MAISON DE CONFIANCE 

Entrée Libre 

LES MAIRES ET L'AFFICHAGE 

Les Maires, notamment ceux- des 

Communes rurales, ne connaissent 

pas entièrement et souvent leurs 

droits et leurs devoirs en matière 

d'affichage; 
Le « Journal des Maires et des 

Conseils Municipaux » consacre, dans 

son numéro de Janvier, un important 
article à cette question, envisagée 

sous tous ses angles. Ses lecteurs 
sont donc, maintenant, complètement 

et totalement informés à ce sujet. 

Le même numéro publie, avec les 
nouveaux tarifs des droits' d'expédi-

tion, un tableau à jour des actes 

de l'Etat-Qvil qui doivent être déli-

vrés gratuitement. Ce document est 

indispensable à chaque Mairie pour 

éviter foute discussion à ce sujet. 
Une intéressante note du même nu-

méro est celle qui traite des obli-
gations des chefs de corps de sa-

peurs-pompiers vis-à-vis des Maires, 

en cas d'incendie. On la lira avec 

intérêt. 
« L'Ecole dés Communes-Jurispru-

dence Municipale et rurale » dortne, 

dans son dernier numéro, deux arti-

cles qui rendront de grands services 

aux Maires ruraux : l'un sur l'éclai-

rage public rural qui permettra de 

réaliser le meilleur éclairage aux 

moindres frais, et le second sur le' 

numérotage des maisons, de plus en 

plus réclamé par l'administration des 

Postes. 

ROSE IN G ART 
SAGAIE 
4 CV, 4 vitesses, 120 kmh. 

livraison 2 mois. 

MARATHON 
CORSAIRE 145 kmh. 

PIRATE 160 kmh. 

livraison 2 mois. 

ROVIIN 
3 CV, 3 vitesses, 90 kmh. 

4 litres 5 au 100 km. 
livraison 1 mois. 

VENTE A CREDIT 

Concessionnaire Exclusif 

Hautes et Basses-Alpes 

GARAGE ROUGNY 
SISTERON - Télé 242 

Département des Basses-Alpes 

COMMUNE DE REILLANNE 

Travaux d'adduction 
i ef de distribution d'eau putable 

Montant des Travaux : 39 millions 

Adjudication au Rabais 

le 5 Février 1954, à 15 heures 

à ; la Mairie de Reillanne 

Renseignements: Mairie de Reillanne 

ou Service dès Ponts et Chaussées 

à Forcalquier. 

DECLARATION 

à souscrire en 1954, au titre de l'im-
pôt sur le revenu des personnes phy-

siques, par les contribuables dont les 

: revenus proviennent de l'exercice 

d'une profession non' commerciale ou 

; «yant des revenus assimilés aux bé-

i néfices non commerciaux. 

Les contribuables exerçant une 

i profession non commerciale (à £'ex-
ceptji'On des charges et offices) ou 

ayant des revenus assimilés aux bé-

néfices non commerciaux et qui ne 

sont pas en mesure de fournir la dé-

claration de leur bénéfice net et les 

justifications correspondantes, ou qui. 

désirent opter pour le régime de l'é-

valuation administrative du revenu 
imposable, sont tenus de remettre à 

l'Inspecteur des Contributions Direc-

tes, avant le 1 er Février 1954, une 

clàration indiquant pour l'année 1953 

les renseignements dont la produc-

tion est prévue par le Code général 

des impôts (notamment montant des 

recettes brutes). 

L'imprimé nécessaire pour sous-

crire cette déclaration sera adressé 

par la poste, en double exemplaire, 

à chaque contribuable par l'Inspec-

teur des Contributions Directes, à 
qui l'un de ces exemplaires, dûmentl 

rempli, devra être renvoyé avant le 

1er février 1954. Toutefois, ceux des 

contribuables intéressés qui ne rece-

vraient pas cés imprimés en temps 

utile, auraient à se les procurer en 

s'adressant à l'Inspecteur des Contri-

butions Directes. 

REMERCIEMENTS 

Madame EYSSERIC Henri, ses 

enfants, parents et alliés, remercient 

foutes lés personnes et le groupe 

Scout qui leur ont témoigné leur 

sympathie lors du décès de 

Monsieur EYSSERIC Henri 

Retraité S.N.C.F. 

REMERCIEMENTS 

Les familles CHOMSKY et CHAIX 

remercient sincèrement les parents 
et amis qui ont assisté nombreux au 

service religieux dit pour le repos 

de l'âme de 

Madame Yvette CHOMSKY 

née CHAIX 

REMERCIEMENTS 

M. CLEON, ses enfants et petits-

enfants, très touchés des marques 
de sympathie qui leur ont été témoi-

gnées lors du décès de , 

Madame CLEON 

remercient profondément les person-

nes qui ont pris part à leur (grande 

douleur. 

L'Office Départemental des An-

ciens Combattants et Victimes de la 

Guerres des B.-Alpes communique : 

Un concours pour le recrutement 

de 600 contrôleurs des P. T. T. sera 

i organisé les 12 et 13 Mars prochain. 

Les listes des candidatures seront 

; closes le 28 Janvier 1954. 

Les Pupilles de la Nation et les 

Orphelins de guerre mineurs candi-
; dats à ce concours, bénéficieront, en 

; application de la législation sur les 

j emplois réservés (loi du 26-10-1946, 

| article 43 du décret du 10-7-1947) 
! d'une majoration égale au dixième 

[ du maximum des points susceptibles 

: d'être obtenus pour chaque épreuve. 

Tous renseignements complémen-
1 taires pourront être demandés par 

les candidats à la Direction départe-

; mentale des P.T.T., 6, Allée des Fon-

j tainiers à Digne. 

construite pour vivre longtemps 

Silence Luxe 

Confort Economie 

BERLINE 

COMMERCIALE 

FOURGON 

A. BRUN 
Concessionnaire 

Tél26 - SISTERON - Tél26 

Vente à Crédit 

T. S. F. 
Avant tout achat de Postes 

voyez nos Modèles et nos Prix 

Agence des grandes marques 

TELEFUNKEN SONNECLAIR 

RADIALVA AMPLIX 

Postes avec Cadre Anti-Parasites 

incorporé sans terre, sans antenne 

fi, iFiAST&B 
22, Rue Saunerie — SISTERON 

VENTE REPARATION 

La liaison Paul ALBERT 
(Poste AZUR) 

informe sa fidèle clientèle motocy-

cliste qu'elle vient de s'assurer l'ex-

clusivité de la grande marque 

TERROT 

Cycles, Motos, Vélomoteurs 

Pièces détachées et Accessoires 

Atelier de réparation 

spécialisé dans la MOTO 

Agence également des marques 

GNOME-RHONE ALCYON 

FAVOR RAVAT MOTOBLOC 

BELLEDONNE LA PERLE 

STOCK 
de pneumatiques toutes dimensions 

pour véhicules automobiles 

et hippomobiles 

Directeur-Gérant: Marcel LIEÛTIER 

Imprimerie LIEUTIER 

25, Rue Droite - SISTERON 

wpfiiups , 

SUR TOUS LES Cadre incorporé 
Mon CL ce . ■* gammes d'ondes 
MODÈLES Nouveaux haut-parleur», 

Aux fteubles Sisteronnais 
(An. Maison Bourgeon — DOUSSOULIN, Fabricant, Suc. Tél. 93 

TOUJOURS DU MIEUX 

du beau Meuble, du Choix, de la Qualité et des Prix raisonnables 

Voyez notre Exposition — Une Visite n'engage à rien 
ENTREE LIBRE 

C'est un réel plaisir pour nous de vous renseigner et vous conseiller 
sur votre choix 

CHAMBRES A COUCHER SALLES A MANGER 

tous modèles nombreux et derniers modèles 

12 Modèles différents de COSYS, PETITS MEUBLES, BARS, etc.. 

Balatufri, Toile Cirée, Carpette, Tapis Brosse 

BUREAU CLASSEUR, PENDERIE, toute dimension et sur commande 

Tous TRAVAUX à la demande 

ATTENTION ! ! La bonne adresse : 57, Rue Droite, SISTERON 

VELOSOLEX 

frvr&ÇOfL Consullei-nous 

Garage BUES - SISTERON 

MARBRERIE GENERALE 

FUNERAIRE - BATIMENT 

R. CAFFIN 

Magasin et Atelier 

Rue des Combes — SISTERON 

Outillage Moderne 

Prix intéressants. 

CHARBONS TOUTE PROVENANCE 

SISTERON - Téléphone 7 

Charbon spécial pour feu continue 

et pouf poêle CINEY 

CARMONOIX (seul dépositaire pour la région) 

I 

EN VENTE CHEZ: 

Marceau SCALA 

Rue de Provence — SISTERON 

Aehetez vos pUBltES à la fabrique BOUISSOfli 
Les plus beaux Meubles A qualité égale 

AUX MEILLEURS PRIX PRIX SANS CONCURRENCE 

DANS VOTRE INTÉRÊT 
avant d'acheter venez visiter la plus grande Exposition de la région 

NE PAS CONFONDRE 

MEUBLES BOUISSON 

Seul spécialiste des beaux meubles 
Rue Saunerie - SISTERON 

© VILLE DE SISTERON


